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Au Maroc, le Rif à vif
Nourri par les difficultés économiques
et les séquelles d'un passé douloureux,
le mouvement de contestation né fin octobre
dans le nord du pays ne cesse d'enfler.
Pris de court, le pouvoir répond
par la répression et multiplie les arrestations

Sur la porte en bois, il reste éncore
]es traces de cette soirée du
:z6mai, lorsque la poUce est ve-
nue aniterleurfUs.« Regardez ce
qu'ils ont fait ••, souligne la
femml! âgé\! I!n djl!i1aba I!t fOu-

lard avant d'entrer dans œtte petit\! maison
du quartier dl! DyQur Almalik,à AI-Ho-
ceima. Elle e'st la IMre de Nasser ZefZafi, lea-
derdu Hitak. le mouvement de contestation
qui secoue la région du Rif dans le nord du
Maroc, depuis sept mois.

Dans le salon encombré d'un canapé et
d'une table à manger recouverte d'une toile
cirée,le père, Ahmed ZefZafi, 70 ans, est éga-
Iement là. «Nous nlzurons pas de nouvelles
de lui jlnqu'à /aftn de sa garde à vue, explI-
que-t-U devant son téléphone. On l'IOU$ dit
qu'il est daru un poste de police à Cam.•• Le
:z6 mai. Nasser Zetiafi, 39 ans, a interrompu
le prêche de l'Imam à la mosquée, parce que
celui-ci accusait les manifestations d'appor-
terlafima («division •••«désordre.). Dans
un pays où le roi est le commandeur des
croyants, une tl!i1e inuption dans la sphère
religieuse fut une grave erreur.

Après deux jours de cavale, le militant a été
arrêté lundi 29 mai. Des dizaines d'autres
personnes - 86 selon les autorités - ont été
intelpf;lllées, dont une partie iJ été transférée
à Casablanca, poursuivies pour "menaces ci
la sér:uriti intérieure de l'Etat ». Nasser ~-
zaft se trouve depuis le 3 juin à la prison
dDukacha, à Casablanca, de même que plu-
sieurs membres de premier plan du Hirak.
Mais loin de calmer la contestation, ces ar-
restations n'ont fait que l'attiser. Plusieurs
centaines de personnes - parfois des mil-
lie'rs - se rassemblent chaque soir à AI-Ho-
œima et dans plusieurs communes alen-
tour, dans un mouvement que les autorités.
oscUlant entre déclarations d'intention et
répression. ne parviennent pas à endlguer
depuis plus de six moi.$.

.JUSTICE POUR MOUHCINEf»
Journaliste local, fondateur du site RIfto-
day.com. Amin Khattabl.la trentaine, a suivi
ce mouvement depuis le début. Depuis ce
211oetobre2016, lorsque Mouhdne Fikri. un
jeune de la ville, a été tué. happé par une
benne à ordures alors qu'U tentait d'empê-
cher la destruction de sa marchandise:
500 kg d'espadon saisis par la poUce. Le pois·

son avait été pêché illégalement,. mais, dans
cette région frappée par le chamage, le sec-
teur informel repréSe'nte une part impor-
tante de l'éconDmie. «C'est ce soir-là que
Nauer ZtifZafl est mrti pour la premiènl fois,
explique' Amin Khanab!. dans un café di\l-
Hoceima. n a dit que cette mort, c'était le ré-
sultat ch! /a politique de l'Etat dans le Rif. ••

Le lendemain soir. Jes manifestants. des
habitants de la ville. sont à nouveau dehors
pour réclamer" ;ustice pour Mouhdnel» : le
hiraltchaabi (If mouvement social») était né,
expllque Amin KhattabL Les funérailles du
marchand de poissons donnent lieu à une
mll.tl:he de dizaines de milliers de personnes
entre Al-Hoceima et sa ville d'origine,
Imzouren, à unI! quinzaine de kilomètres.
Au bout de deux semaines de rassemble-
ments, "pour lajustice et contre farbitraire»,
]e Hirak commence à se structurer: des réu-
nions se tiennent, des comités d'organisa-
tion, flnander et logistique, se mettent en
place. il leut faudra deux mois pour rédiger
une liste de vlngt-et-une revendications, al-
Iantd'une antenne universitaire à un nouvel
hôpital dans cette région enclavée qui souf-
fre d'un manque d'activité économique.

La réponse des autorités rellte ml.nlmale.
IlC~st le 5 janvier que d'importants renforts
poliders sont arrivés. Quand les manifa-
fallU Ollt voulu In8taller un campement sur
la place centnlle djU-Hoceima », raconte
Amin KhattabL Lui-même est arrêté, car fi
filme en direct sur Facebook. il reste trois
heures au commissariat. Un moindre mal
dont le jeune homme parle encore la gorge
serrée: IlDes policiers qui viennent d'autres
rigioru tefrappent et t'însultllnt C~ ça /a

"hogro" [injustice) .• Après le 5 janvier, face à
la pressjon policière. les manifestations ont
pris la fonne de rassemblements éclairs,
convoqués en dix minutes grice aux ré·
seaux sociaux. Ils ont eu lieu une fois par
semaine ou tous les quinze jours- JllSqu'à
ce vendredi 26 mai, et le début de la répres-
sion du mouvement.

Dans le centre-ville di\l-Hoceima. le dé-
ploiement des forces de sécurité est impres-
sionnant. et même choquant pour de nom-
breuxhabitants. Des milliers d'hommes ont
été envoyés dans cette tranquille ville cô-
tlère: forcesantiémeutes munies de bou-
cliers et casques. forces awdlialres - recon-
naissables à leur uniforme kaki -, policiers
en civil Le même manège se répète quoti-
diennement en ce mois de ramadan: après
la lournée. pendant laquelle la ville tourne

au ralenti, 1eftour (<< rupture du jeûne..} et la
prière. chacun se met en place: les manifes-
tants sur une placette, en hauteur du quar-
tier de Sidi Abel!, les policiers en contrebas
pour empêcher l'accès au centre-ville.

Ce mardi soir. Il est encore tôt - uh30 -.la
place ne compte qu'une trentaine de mili-
tants en pleine discussion et des enfants
surexcités, lorsqu'un groupe de policiers fuit
irruption. en courant, matraque il la main.
L'intervention ne durera qu'une dizaine de
minutes avec des cris, des sirènes, des coups
contre les portes, avant que ces hommes ne
redesœndent sous les siftlets d'habitants
massés sur les trottoirs, dont ils fUment le
visage en guise d'avertissement. Une heure
plU$ tard, des milliers de personnes sont
rassemblées au même endroit pour récla-
mer la Il libératî()n des prisonniers », ainsi
que des réponses lIeurs :revendications. «Ils
peUlIl'Ilt nCIn mett/'l! en prison. ça ne l'lOUS
fait pas peur. souligne Nawal Ben Mssa, unI!
mère de famille de 36 ans devenue l'un des
visages du Hirak. Car nous défrndoru des
droits universels ci l'éducation. à la santé, et
not/'l! mouVe'ment est pacifiqw. JI

Des drapeaux amazigh {betbète$) ou de
l'êphémère Rêpublique du Rif {192H9t'1)
sont brandis dans les rassemblements. Cer-
tains accusent le mouvement de visées sé-

paratistes. flC'estfawc, répond Fayssai Ouas-
sar, membre de llUsoclation marocaine des
droits de l'homme (AMDH). Mals cette zone
a une spécificité politique, historique. C'est
notre identité, notre patrimoine. Et on ne
trouvenl pas de solution si cen'est pas pris en
coruidimtion .••

En 19Z1, le Rifain Abde1krim AHChattabi
était parvenu. avec s.es hommes, à battre le
co]onlsateur espagnol et à Instaurer la Ré-
publique du Rif: la région avait alors sa
monnaie et son drapeau. En 1958, un mou-
vement de contestation contre la marginall-
Atm de la région est maté dans le sang par
des mUlièrs de soldats conduits par le futur
Hassan fI, aIors prince héritier, Le mime
scénario Se'reproduit en 1984-

cUNE ACCUMULATION HISTORIQUE.
L'arrivée sur le trône de Mohammed VI,
en 1999, va mettre un terme à la marginali-
sation de la région, mais les épisodes de ten-
sions perdurent. En 2011, le mouvement du
zo-Février - né au moment des «printemps
arabes li-est aussi présentà Al-Hoceima, où
plusieurs bâtiments sont incendiés: cinq
jeunes sont retrouvés brillés dans les dé-
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combres d'une banque, mals l'affaire est
classée par la justice. En 201:&, un mouve-
ment social à Beni Bouayach se termine par
des émeutes et de lourdes condamnations.
«Une accumulation historique qui a donné
ça: une colère et l'absence de confiance, mals
Qussi une forte solidarité entre les gens ", sou-
Ugne le journaliste Amin Rhattabi. pour qui
«l'approche sécuritaiTf de as dernlms se-
maines a mis à nouyeau une grande dlsùmce
entre l'Etat central et le Rif".

Dans son bureau, à quelques minutes du
centre-ville d~-Hoœima, le WQll (~gouVèl'-
neur») de la région, Mohammed Yacoubi,
homme élégant donne peu de crédit au
mouvement qu'il dit ne pas comprendre.« n
ya une vint réeUeet une ville vtrtuel1e sur les
réseaux sociaux ", tient-il à déclarer en
préambule. Il rappelle les 2S milliards de
dirhams (:US milliards d'euros) d'investis-
sements décidés après le tremblement de
terre qul a touché la zone en 2004,. Mais,

surtout, Lelancement en 2015 du plan "Al-
Hoceima, ville phare de la Méditerranée»
par le roi Mohammed VI en personne, soit
650 millions d'euros. "Un effort cololSQl fi
étêfait», m~le+iL Pour lui, le Hlrak est le
fait d'une minorité. Les accusations de

séparatisme et de manipulation étrangère
lui paraissent-elles fondées? «La justice
va permettre d'éclaircir certaines zones
dbmbre JI, affirme Lewall.

Après l'arrestation de son noyau dur, le
mouvement tente de se réorganiser, un ser-
vice de sécurité pour contenir les manifes-
tants, un espace réservé à la preSse, des cou-
loin pour les femmes et les enfants. Us sa-
vent que s'Us ne paJVierment plU!à mainte-
nir le caractm pacifique de la contestation,
celle-ci prendra fin dans un pays où L'an-
goisse du désordre prime sur tout le reste.

«Ptnonne ne sbttendait Ii ce que le mpU1o'e-
ment dure cumi longtemps,., reconnaît Zama
Koubla, membre de l~ cettefeImne dJs-
crète a milité dans les années: 1980-1990 Lors-
que le Maroc vivait sous Laférule de Hassan fi.
•.A l'laire époque. nollS l'lOlU battions ensem-
ble; les étudianta, les syndiarts et la gauche, ri-
conte-t--elle. Cette/oi$.leHimJr n~1iIà auam
parti ni QSSodation. C'est une tendance mon-
diale. Il n) a plus de confiance dans ces organi-
sations. En plus, au Marne, Ir pollllOir Q toutJbit
pour les affaiblir. Erifin, depuis .2011, les gens
nant plus peu": le mouwmmt du zo-Février
/eurQ donné 10 paJ'l;l/e.»

Elle ne comprend pas le manque de répon-

St!Ilde$ autorités: fi Si VOllS comparet avec le
mou_nt du .2o-Févrler (qui demandait
par exemple une monarchie parlemen-
t3irel.leun revendicatians sont minlmll'S. Les
autorités ne les ont pas pris au sérieux au dé-
but et maintenant, c~sttrè; compliqué, •.•

Dans les rassemblements se mêlent miIi·
tants et habitants solidaires. Karim, 28ans.
explique avoir quitté son travail-de la saisie
de données alors qu'U a un master en bio-
technologie - pour se consacrer entière-
ment au mouvement. Un peu plus loin. un
homme, qui travaille dans le domaine tou-
ristique, dît avoir suivi «le Hiro.it de loinJO,
mais il le comprend. na un diplôme dans le
tourisme mals, faute d'y avoir trouvé un em-
ploi, il a dû partir près de dix ans travailler
dans d'autres vl1les. «l.Q vie est dure ici, Jâ-
che-t-U dans un sourire le suis ià ce soir, car
je rm'SI:I'I$ citoyen de creUe vlUe, »

Le week·end dernier,la tension était loin de
retomber. Alors que de nouvelles arresta-
tions ont eu lieu, les manifestations se sont
poursuivies, notamment à Al-Hoceima. EUt!Il
ont gagné Rabat dimanche u juin, réunissant
plusieurs di%aines de milliers de Marocains
dans une capitale pourtant peu coutumière
des rassembiements de cette ampleur. _

CHARJ.a1TII BOZONH:IT
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cc DEPUIS 2011.
LES GENS N'ONT

PLUS PEUR:
LE MOUVEMENT
DU ZD-fÉVRIER
LEUR ADONNÉ

LA PAROLE»
ZOHrtA KOU.IA

militante
des droits de l'homme
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